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Puis le R. P. Colomban, gardien du couvent, donna la béné-
diction du Saint Sacrement.

Beaux moments! Heureux jours! Semaine bénie! où notre
Eme dégagée des affections terrestres, forte contre l'aiguillon
des passions, enhardie contre le démon, est venue à l'ombre de
la croix, sous l'égide de saint François d'Assise, se replier en
.elle-même, se renfermer seule dans le cœur de son Dieu. Elle
en est sortie forte pour la lutte, vaillante pour combattre les
combats du vrai chrétien.

Que de doux souvenirs sont restés gravés au fond de notre
cœur. D'abord la joie de rencontrer dans ces réunions frater-
nelles des frères qui s'aiment les uns les autres, les sages con-
seils de nos bons Pères Franciscains, si dévoués pour nous et
dont la vue seule nous procure un si vif plaisir. Puis les accords
touchants des chants sacrés, la récitation commune de la prière
les bras élevés comme Jésus en croix et l'encens divin qui nous
embaume au moment où Notre-Seigneur dans son Sacrement
d'amour s'apprête à nous bénir. O beaux jours de retraite quel
langage ravissant, vous parlez à mon cœur'

UN TERTIAiRE

L, Tiers-Ordre à Québec. - Le mois d'octobre, consacré
par les enfants de St François au culte de leur Séraphique Père,
amenait cette année, pour les nouvelles Fraternités de la Haute-
Ville et de St-Roch à Québec, la première visite canonique.

De méme que pour les familles, arrive un moment où les en-
fants ne pouvant plus contenir sous le toit paternel doivent le
quitter pour fonder ailleurs d'autres familles et étendre le nom
et l'influence de leur race, ainsi, l'hiver dernier, était venue pour
la famille franciscaine de St-Sauveur de Québec, l'heure marèfuée
par la Providence pour former dans la Haute-Ville et à St-Roch
deux nouvelles Fraternités. Et de même que dans la famille la
séparation ne se fait pas sans déchirement pour les enfants, ni
sans douleur pour les parents, ainsi y eut-il déchirement et
douleur de part et d'autre quand les Tertiaires de St-Sauveur
quittèrent l'heureux berceau de leur vie franciscaine. Mais Dieu
s'était prononcé par l'organe de ses représentants sur la terre, et
la preuve que telle était sa volonté, c'est la bénédiction de fécon-
dité et d'accroissement qu'il donne aux deux jeunes familles.

Les Pères Visiteurs furent ravis et presque surpris de trouver
dans les deux centres des Fraternités de frères et de sSurs déjà


